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LE DÉMÉNAGEMENT
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– C’est vraiment dégoûtant !
Furieux, Théo quitte le salon en courant et s’enferme dans sa chambre. Ses
parents viennent de lui annoncer la nouvelle : ils vont déménager peu après Noël.
Ils ont trouvé une maison plus proche du
nouveau bureau de son père.
 
Monsieur Lavigne travaille dans la publicité. Il vient de quitter une petite agence
pour une plus grosse où on lui propose un
meilleur salaire. Théo n’aime pas trop la
pub : il n’y a rien de plus horripilant que les
coupures publicitaires pendant les émissions
pour enfants ! Toutefois, s’il y est devenu
allergique, il le doit en grande partie à son
père. Car M. Lavigne regarde les pubs
presque chaque jour afin de se tenir au courant des dernières campagnes. Ces interminables pages de pub, qu’il ne peut s’empêcher de commenter, mettent Théo et sa
mère au supplice. Certains soirs où il a le
droit de regarder la télé, son père continue
de traquer les spots de chaîne en chaîne,
alors que le western qu’il meurt d’envie de
voir est déjà commencé. Et quand Théo
finit par le convaincre de mettre le film,
voilà qu’il bougonne. Pour un peu, il se
plaindrait de la coupure cinématographique
pendant la publicité. Il a beau dire que c’est
pour des raisons professionnelles, c’est
assommant à la longue !
Quant à madame Lavigne, elle travaille
à domicile. Elle est correctrice pour une
maison d’édition. Elle fait la chasse aux
fautes de grammaire et d’orthographe
dans les textes des auteurs – eh oui, même
les adultes font des fautes ! a-t-il découvert. Le bureau de sa mère ressemble à un
château fort dont les épaisses murailles
seraient de gros dictionnaires et les tours
d’angle des pots à crayons. Rayant des
mots ou des lettres, en ajoutant d’autres,
noircissant de signes incompréhensibles
les pages des manuscrits qu’elle relit, elle
défend la langue française bec et ongles.
Elle travaille trop, elle aussi, aux yeux de
Théo. Le soir, quand il va se coucher, il
n’est pas rare qu’elle s’installe à son bureau
pour relire encore et encore des manuscrits, quand elle ne planche pas sur son
éternel roman.
M. et Mme Lavigne rejoignent Théo
dans sa chambre. Leur petit blondinet de
neuf ans est allongé sur son lit, le nez dans
l’oreiller, au milieu des lions, des éléphants, des zèbres et autres gazelles qui
peuplent sa couette aux allures de savane.
Il boude. Sa mère s’assied au pied du lit et
lui caresse gentiment la tête.
– Qu’est-ce qu’il y a, Théo ?
 
Ce qu’il y a, c’est que Théo est inquiet.
Jusqu’à ce jour, il a toujours fait ses quatre
volontés à la maison : c’est un petit roi, sans
sceptre ni couronne. Jamais ses parents
ne lui ont refusé quoi que ce soit, qu’il
s’agisse d’une activité pour le mercredi,
d’une marque de gâteau au supermarché
ou d’un cadeau qui lui faisait envie pour
son anniversaire. Sans doute l’avantage
d’être fils unique. Car il est gâté pour deux
ou pour trois. Et ce n’est pas tout : il a son
mot à dire sur les destinations de vacances,
les menus de la semaine, les gens à voir…
En somme, ses parents proposent, Sa
Majesté dispose. Et voilà qu’ils ont passé
outre l’autorité de leur roi, Théo Ier le
bien-aimé : ils ont décidé de déménager
sans avoir obtenu son consentement !
 
L’enfant se retourne et pose sa tête sur la
poitrine de sa mère.
– Vous ne m’avez même pas demandé
mon avis ! se met-il à pleurnicher.
Déjà, l’an passé, se rappelle-t-il, son père
ne l’a pas consulté pour l’achat de la nouvelle voiture, alors qu’il s’y connaît drôlement en autos ; il en a des dizaines dans sa
caisse à jouets. Encore une chance que leur
voiture ne soit pas trop moche ! Et quelques
mois plus tard, ils ne lui ont pas demandé
conseil non plus pour l’achat du tableau
qui est accroché au-dessus du canapé. Il est
carrément mal peint. On ne reconnaît rien
du tout, même lui aurait fait mieux ! Et
pourtant, il paraît qu’ils l’ont payé une fortune ! Non, décidément, ses parents filent
un mauvais coton, comme dirait sa grand-mère maternelle, qui connaît un tas d’expressions pas piquées des hannetons.
 
– Nous sommes obligés de nous rapprocher de la nouvelle agence de ton père,
Théo, lui explique gentiment sa mère.
– Moi, je veux rester ici ! répond l’enfant, comme s’il n’avait pas entendu.
– Nous n’avons pas le choix, mon poussin ! lui confirme son père.
Théo comprend qu’il est inutile d’insister. En tout cas, pour l’instant. Car il n’a
pas dit son dernier mot.
Quelques minutes plus tard, M. et Mme
Lavigne se retirent. Théo a retrouvé son
calme. Allongé sur le dos, les bras au-dessus
de la tête, il songe aux conséquences de
ce déménagement : en changeant de ville,
il va être séparé de ses amis de toujours.
Malgré ce gros coup dur, Théo éprouve
un certain soulagement, car ça aurait
pu être encore plus grave ! Au ton qu’a
pris sa mère, Théo a cru un instant qu’elle
allait lui annoncer la nouvelle qu’il redoute
entre toutes depuis qu’un jour, elle lui
a demandé s’il aimerait avoir un petit
frère ou une petite sœur : qu’elle attend
un bébé ! Et mieux vaut encore transférer
la cour dans un autre château que de partager le trône ! Oui, rien ne pourrait être
pire que d’avoir un frère ou une sœur.
Faire chambre commune, prêter ses livres
et ses jouets, négocier les programmes
de télévision… Se faire mordre, griffer ou
tirer les cheveux à longueur de journée,
se faire dénoncer ou accuser à tort !
Quelle horreur ! Quand il voit ce que ses
amis endurent avec leurs frères et sœurs,
chacune de leurs chamailleries, de leurs
disputes, de leurs méchancetés le renforce
dans l’idée que rien ne vaut d’être fils
unique !
 
Le lendemain, au petit déjeuner, M. et
Mme Lavigne tentent de convaincre Théo
des avantages de ce déménagement.
– Il y a un grand jardin avec deux beaux
chênes qui feront de très bons poteaux de
but…
– Ta chambre sera beaucoup plus grande.
Tu y seras plus à ton aise pour recevoir tes
amis…
Aucun de leurs arguments ne fait mouche.
Ce ne sont pas quelques mètres carrés supplémentaires ou un peu de verdure qui
répareront la perte de ses meilleurs copains.
 
Les jours suivants, les parents de Théo
reviennent à la charge.
– Il y a de la place au sous-sol. Si tu
veux, on y installera une table de ping-pong…
– On pourrait aménager un potager derrière la maison. Tu y ferais pousser des
carottes et des radis…
– J’ai repéré un centre équestre juste à
côté. Tu veux que je t’inscrive ?
Rien n’y fait. Théo campe sur ses positions.
 
Trois semaines passent. Les cartons
s’amoncèlent dans les différentes pièces de
l’appartement. Cette fois, le déménagement
est imminent. Qu’est-ce qu’il espérait,
Théo ? Que son père renonce à ce poste,
finalement ? Jusque-là, ne voulant pas
s’avouer vaincu, il s’était presque interdit
de penser à ses amis.





OEBPS/images/LogoNathanEpub.jpg
Fathan





OEBPS/images/img001.jpg











OEBPS/images/cover.jpg







OEBPS/pageMap.xml
 
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   




OEBPS/images/lg_tiret.jpg





